
Les différentes 
constructions verbales



Le verbe exprime une  action accomplie par un sujet.



Oui.



Mais il y a plusieurs façons, pour le verbe, d’exprimer cette action.



1. Soit l’action est auto-suffisante et complète.
2. Soit elle ne l’est pas et elle a besoin d’un objet pour se réaliser.



Qu’est-ce que cela veut dire ?



C’est bien simple :



Dans « Je travaille. » dire l’action suffit à tout dire.



Je travaille tout court. Je travaille en général.



Dans « Je travaille mon anglais. » dire l’action ne suffit pas.



Il ne s’agit pas ici de travailler en général mais de travailler un point 
particulier : l’anglais.



Quelque chose ici est travaillé. 



L’action de travailler se transmet à quelque chose de particulier : un 
objet. 



L’action inscrite dans le verbe peut donc parfois s’arrêter à lui…



…mais le plus souvent elle se transmet à un objet.



Quand un verbe évoque une action de façon auto-suffisante, on dit 
qu’il est intransitif.



Quand il  transmet l’action à un objet qui la subit et en est la visée, on 
dit qu’il est transitif.



Un même verbe, selon la phrase, peut être transitif ou intransitif.



Certains sont purement l’un ou purement l’autre.



▸ On dort (tout court) : intransitif.
▸ On fait (quelque chose) : transitif.



Quand un verbe est intransitif, cela veut dire qu’il n’a pas d’objet.



Pas la peine de lui chercher un complément d’objet, quel qu’il soit.



En revanche, quand un verbe est transitif, il possède nécessairement un 
objet.



BON.



Il se trouve que le français possède 2 types différents de verbes 
transitifs.



1. Les verbes transitifs directs
2. Les verbes transitifs indirects



Cela signifie que certains verbes appellent leur objet  sans préposition 
(verbes transitifs directs)…



…quand d’autres le font par l’intermédiaire d’une préposition 
(verbes transitifs indirects).



Ainsi, on demande quelque chose mais on participe à quelque chose.



▸ Demander se construit sans préposition : directement.
▸ Participer se construit avec préposition : indirectement.



Or, un  verbe transitif direct aura nécessairement 
un complément d’objet direct : COD.



Un verbe transitif indirect aura nécessairement 
un complément d’objet indirect : COI.



C’est le verbe qui fait qu’on a dans la phrase soit un COD soit un COI.



Mais que se passe-t-il dans une phrase comme celle-ci ?
J’ai donné un livre à ma soeur.



Et le livre et la soeur sont visés par l’action de donner.



Tous les deux sont des objets.



On est donc tenté de dire qu’il y a un COD et un COI dans cette même 
phrase.



Or, cela pose un problème…



On donne quelque chose. Le verbe se construit sans préposition.



Il est donc transitif direct.



Il peut admettre un COD mais  pas un COI. 



Un même verbe ne peut avoir, dans une même phrase, 2 constructions 
différentes.



Que faire alors du deuxième objet ?



Comme il évoque celui qui subit l’action dans un second temps… 



(le livre est d’abord transmis puis la soeur le reçoit)



…on l’appelle complément d’objet second : COS.



Le COS complète des verbes comme donner, offrir, attribuer, etc.



La plupart du temps,  il suit le COD (rarement un COI) mais il peut aussi 
se trouver  écrit avant lui  :



 J’ai attribué  à chacun (COS) une bonne note (COD).



Fin


